LA MEDIATION (WASSATAH) ET LA CONCILIATION (SULH) DANS L'ESPACE MUSULMAN 
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La médiation (Wassatah) et la conciliation (Sulh) dans l'espace 
musulman 


Définitions 


Listam fait du principe de juste milieu une valeur fondamentale du 
message prophétique : + Cest ainsi que Nous avons fait de vous une 
communauté de juste mileu a Sourate I, verset 143. Cest dans ce cadre 
que lslam promeut, pour le réglement des litiges et conflits au sein de la 
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(Kiyasse)et à l'effort d'interprétation (ljtihad)}. 


La législation des religions révélées (Charou mane kablana) et le 
bien commun (Maslaha moursala) sont des normes supplétives 
d'interprétation. 


a dit : « La réconciliation entre les gens est la meilleure des œuvres », 

Plusieurs passages du Coran accordent ainsi une grande importance à la mobilisation 
de moyens pacifiques de résolution des conflits, présentés comme propices au 
raffermissement des liens de fraternité et de solidarité entre les croyants. 


« Et si deux groupes de croyants se combattent, alors faites la paix (sulh) entre eux. 
Puis si l'un d'eux se rebelle contre l'autre, alors, combattez celui qui s'incline devant 
l'ordre de Dieu. Puis, s’il s'incline, alors faites la paix (réconciliez-les) entre eux avec 
justice, et jugez à la balance. » Sourate XLIX (les appartements), verset 8. 


La version animée de cette cartographie est disponible en ligne via ce lien : La médiation (Wassatah) et la conciliation (Sulh) dans Pespace musulman 
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Introduction 


L’islam fait du principe de juste milieu une valeur fondamentale du message 
prophétique : « C'est ainsi que Nous avons fait de vous une communauté de juste 
milieu... », Sourate I, verset 143. C’est dans ce cadre que l'islam promeut, pour 
le règlement des litiges et conflits au sein de la communauté musulmane, de 
nombreux moyens comme la médiation (wassatah) et à la conciliation (Sulh). 
La médiation est un exercice volontaire et non contraignant consistant à 
rapprocher des points de vue et à résoudre des différends entre les individus 
ou groupes. Caractérisée par l’intervention d’un tiers, la médiation se veut 
neutre et impartiale. En droit musulman, le Wassatah du mot arabe « Wassate » 
(le milieu), désigne l’intervention d’une tierce partie dans un différend ou un 
litige qui oppose des individus ou des groupes de musulmans pour parvenir à 
un règlement à l’amiable en proposant des solutions aux parties. 


Quant au mot « Sulh » dérivé du vocable arabe « Salaha » (concilier, arranger, 
réparer….), il renvoie dans le vocabulaire du droit musulman, à la conciliation 
ou arrangement sur un litige ou une dispute. Le terme couvre essentiellement 
la facilitation et la négociation. Si la médiation (Wassatah) est un exercice qui 
requière l'intervention d’un médiateur (généralement un religieux) pour 
rapprocher les points de vue, la conciliation (5#/h), peut être entreprise par 
quiconque (proche des parties au conflit) au sein de la communauté pour 
dissiper les malentendus et les disputes au sein de la communauté. En matière 
de sulh, l’intervention des proches parents est vivement recommandée. 


Ainsi, la médiation se distingue de la conciliation par quelques nuances. Cela 
est valable aussi bien dans les techniques, principes, rôles et acteurs impliqués 
que dans le type de conflits. On pourrait alors dire que la conciliation (Sulh) a 


un caractère global et implique toute la communauté alors que la médiation 
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(Wassatah), plus technique, nécessite certaines qualités, notamment une 
bonne connaissance des normes islamiques.i La jurisprudence islamique étend 
le champ d’application des mécanismes de la médiation et de la conciliation - 
longtemps confinés à la résolution des litiges sociaux et familiaux - aux 
rapports conflictuels entre les membres de la communauté ou groupes de 
musulmans. En outre, ces modes de règlement des différends sont reconnus 
comme cadres par excellence d’instauration de la paix et comme modes 
alternatifs de règlement des litiges à l’amiable. Par ailleurs, ces instruments 
sont conçus pour prévenir les dysfonctionnements liés aux conflits tout 
comme pour restaurer la concorde et la confiance entre les musulmans. Leur 
importance réside en effet dans leur vocation à renforcer les liens de 


solidarité, de fraternité et de cohésion sociale dans l’espace musulman. 


Les paragraphes qui suivent se penchent sur le rôle de la médiation et de la 
conciliation dans lPespace musulman et sur les acteurs impliqués, le type de 
conflits et les normes religieuses auxquelles ils se réfèrent. 


1. Le rôle de la médiation (Wassatah) et de la conciliation (Sulh) en 
islam 


Plusieurs passages du Coran accordent une grande importance à la 
mobilisation de moyens pacifiques de résolution des conflits, présentés 
comme propices au raffermissement des liens de fraternité et de solidarité 
entre les croyants. « I/ n’y a rien de bon dans la plus grande partie de leur conversations 
secrètes sauf si l'un d'eux ordonne une œuvre de bienfaisance, une bonne action ou une 
conciliation entre les gens. Quiconque le fait, cherchant l'agrément de Allah, à celui-là nous 
donnerons bientôt une récompense », sourate IV (les femmes), verset 114. Ou 
encore: «Les croyants sont des frères, réconciliez vos frères et craignez Allab... », 
Sourate XLIX (les appartements), verset 9. La médiation et la conciliation ou 
réconciliation en islam sont conçus comme des instruments importants de 
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régulation sociale, les musulmans étant invités à circonscrire les tensions et à 
éviter la violence dans leurs rapports quotidiens. En cas de difficultés ou de 
différents entre les musulmans, il leur est ainsi recommandé d’y recourir pour 
ramener la paix et la quiétude dans espace musulman. Il est dit dans le Coran 
: « Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si l'un 
d'eux se rebelle contre l'autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'à ce qu'il se conforme 
à l'ordre d'Allah. Puis, s'il s'y conforme, réconciliez-les avec justice et soyez équitables car 
Allah aime les équitables ». Sourate XLIX (les appartements), verset 8. La 
Sourate I (La vache), verset 224 indique par ailleurs : « Ne rendez Dieu à la merci 
de vos sentiments, afin d'être charitables et observez la pitié et réconciliez. .. », 


2. Les acteurs impliqués 


En islam, la réconciliation est un acte de foi et de piété. Le prophète 
Mohammed a dit : « La réconciliation entre les gens est la meilleure des œuvres ». Les 
musulmans sont invités à la réconciliation lorsqu'ils ont vraiment la foi et la 
crainte de Dieu : « ...Craignez dieu et œnvrez et réconciliez-vous. », sourate VIII (les 
dépouilles). Lorsque les personnes en conflit ne parviennent pas à résoudre 
par elles-mêmes leur différend elles peuvent faire recours à une tierce 
personne appelée médiateur. 


Ces acteurs de la médiation et de la conciliation sont, en premier lieu, out 
musulman de bonne volonté qui peut offrir aux parties en conflit sa 
disponibilité à les réconcilier. En cas de litige entre conjoint, il est fait recours 
de préférence aux proches parents. A cet égard, la Sourate II, verset 35 
indique que : « Si dans un couple vous craignez la séparation, convoquez alors un arbitre 
dans sa famille à lui et un arbitre dans sa famille à elle. Si le couple veut la réconciliation, 
Dieu rétablira l'entente entre eux. Dieu demeure savant, bien informé, vraiment !». 
Cependant, les jurisconsultes (ouma) musulmans ont défini des critères pour 


mener une médiation ou une conciliation. Il s’agit d’une parfaite connaissance 
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du Coran et de la Sunna mais aussi de la maîtrise de la doctrine islamique. 
Ainsi, les acteurs auxquels il est fait recours en cas de conflits ou malentendus 
sont les suivants : 

-  L'imam. Le mot «imam » est un terme arabe qui désigne celui qui se 
met devant. Homme religieux dirigeant les prières et les cérémonies 
religieuses (baptême, mariage, funérailles..….), l’imam est la personne 
intègre, respectée et de grande moralité Les musulmans ont 
généralement recours à sa médiation pour régler les litiges et conflits 
au sein de la communauté. Il est le premier recours dans les litiges 
familiaux, conjugaux et communautaires. Sa médiation ou sa 
conciliation a une grande portée en ce sens qu’une médiation ou une 
conciliation engagée par l’imam a de forte chance de succès. Dans 
certaines communautés, l’imam est aussi le Qadi (juge religieux), une 
référence incontournable sur le plan spirituel au regard de sa grande 
connaissance des lois religieuses (la charia). Le Qadi tente de 
convaincre d’abord les deux parties de régler le différend à l’amiable. 
Ce n’est que lorsque cette option est rejetée qu'il applique la loi 
religieuse. 

- Les guides religieux ou spirituels. Un guide est une personne qui montre 
le chemin aux autres (adeptes). En islam, le terme de guide religieux 
peut renvoyer à l’imam. Mais la notion est sortie de son contexte 
originel pour désigner, de nos jours, les chefs d’une tendance 
religieuse en islam. En effet, chaque «guide» est à la tête d’une 
«communauté de pratiquants » soit les confréries initiatiques. Cette 
caractéristique peut être considérée comme relevant de l’islam au Sud 
du Sahara. Ces guides spirituels exercent une grande influence sur 
leurs adeptes. Cette influence ajoutée à leur charisme leur confère un 
statut distingué. La médiation de ces chefs religieux est ainsi très 
souvent sollicitée. Ils sont considérés dans de nombreux pays de 


PAfrique de Ouest comme de véritables régulateurs sociaux. 
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- Les jurisconsultes musulmans. Ce sont les doctrinaires de la religion 
(oulema). Ils sont habilités à émettre des avis juridiques en droit et 
pratique de Pislami, 


En résumé, la différence entre ces acteurs est une différence de degré : l’imam 
officie et encadre la prière, le guide religieux est le chef d’une obédience 
religieuse islamique qui fédère autour de sa personne un groupe de fidèles 
réunis au sein d’une confrérie (ex. les Tijaniya, Qadiriya, Mouridiya..….). Quant 
au jurisconsulte, c’est un exégète musulman qui a une grande connaissance du 
Coran, des hadiths et du droit islamique (le fiqh). Il n’est pas forcément un 
imam, ni un guide religieux. Tous ces acteurs impliqués dans la médiation et la 
réconciliation doivent être des personnes neutres, impartiales et de bonne 
moralité pour faciliter le rétablissement du dialogue et rechercher des 
solutions consensuelles qui soient conformes aux normes religieuses. 


3. Le type de conflits 


Les catégories de conflits soumis à la wassatah et au Sulh sont elles aussi 
diverses. Il s’agit des : 

- Conflits entre conjoints : En islam, lorsque des tensions se produisent, le 
devoir de chacun des époux est de chercher, au plus vite, les moyens de se 
réconcilier. Cela commence par une discussion franche animée d'une volonté 
sincère de réconciliation. En cas de désaccord profond entre eux, l'islam 
recommande alors qu'ils désignent chacun un arbitre pour aplanir le 
désaccord. À ce propos, le Coran ordonne ce qui suit: « $7 vous craignez le 
désaccord entre les deux (époux), envoyez alors un arbitre de sa famille à lui et un arbitre de 
sa famille à elle. Si les deux veulent la réconciliation, Allah rétablira l'entente entre eux. 
Allah est certes, omniscient et parfaitement connaisseur ». Sourate IV, verset 35. Les 
médiateurs ainsi désignés s'emploieront à trouver les moyens de les réconcilier 


pour sauver le couple. Par ailleurs, si le désaccord porte sur un acte d’infidélité 
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ou d’indifférence de l'époux (absence d’affection et manquement au devoir 
conjugal), l’islam recommande à la femme de recourir à la conciliation avant 
toute procédure de divorce. Dans le coran, Dieu porte les précisions suivantes 
: « Et si une femme craint de son époux infidélité ou indifférence, alors on ne leur fera pas 
grief qu'ils se réconcilient, et la réconciliation est un acte salutaire, car les âmes sont portées 
à l'avidité. Et si vous agissez en bien et craignez Dieu, sachez que dieu demeure informé de 
vos actes. ». Sourate IV”, verset 128. 

- Conflits sociaux : les conflits sociaux sont des litiges de voisinage, de 
relations de travail, des conflits entre riches et pauvres, entre endettés et 
créanciers, qui entraînent la dégradation des rapports au sein d’une 
communauté ou d’un groupe. Les conflits de voisinage sont des litiges qui 
opposent les voisins suite à un malentendu lié, par exemple, à exploitation 
des espaces agricoles, à la gestion de l’eau ou encore aux tensions entre les 
travailleurs, les artisans dans le cadre de leur métier. Pour le règlement de ces 
types de conflits, les mécanismes de la Wassatah tout comme du Sulh sont 
mobilisés dans l’espace musulman 

- Conflits communautaires et inter communautaires: les conflits 
communautaires et intercommunautaires peuvent être des conflits d'ordre 
économique (litiges liés à la répartition des ressources naturelles) ou encore 
des conflits politiques vifs entre différentes tendances internes de l'Islam. Les 
communautés en conflits doivent accepter Pintervention d’un tiers pour 
apaiser la tension, soit par ce que celui-ci a une autorité sur les deux parties, 
soit par ce qu’il a acquis la sagesse par l’âge ou par la science du Coran. Ces 
conflits sont considérés non seulement comme des ruptures des relations 
horizontales entre les musulmans mais aussi comme ruptures dans les 
relations verticales d’un croyant avec Dieu. C’est pourquoi, le Coran met en 
garde contre ceux qui refuseraient la conciliation inter communautés en ces 
termes : « Eż si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si 
Lun d'eux se rebelle contre l'autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'à ce qu'il se 
conforme à l'ordre d'Allah. Puis, sil sy conforme, réconciliez-les avec justice et soyez 
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équitables car Allah aime les équitables ». Sourate XLIX, verset 8. Ce verset 
rappelle aux musulmans qu’ils sont une communauté de foi et donc des 
frères : « Les croyants sont des frères. Conciliez vos frères et craignez Allah afin qu'on 
vous fasse miséricorde ». 


4. Les normes de références ou application des règles pour trancher 
le différend 


La médiation (Wassatah) et la conciliation (Sulh) se font sur la base d’une 
évaluation des faits afin d’appliquer les règles fondées principalement sur le 
Coran et les hadith et, accessoirement, la Sunna (tradition du prophète). En 
Pabsence de ces textes formels, on fait recours à l’analogie (Kiyasse) et à 
Peffort d'interprétation (Ijtihad). Toutefois, dans le droit musulman 
d’obédience sunnite, la législation des religions révélées (Charou mane 
kablana) et le bien commun (Maslaha mourfsala) allant dans le sens du 
bienêtre de la communauté sont des normes supplétives et sources de 
jurisprudence dans l'effort d'interprétation des normes islamiques. 


Conclusion 


La médiation (Wassatah) et la conciliation (Sulh) sont des modes de 
règlement et de gestion des conflits susceptibles de concourir à la promotion 
de la paix. Ces mécanismes s’appuient sur les principales sources musulmanes 
comme le Coran et les hadith afin de préserver l’unité de la communauté 
musulmane (Oumma islamiya). En effet, des litiges sociaux et familiaux pour 
le règlement desquels ils ont été traditionnellement mobilisés, la jurisprudence 
islamique étend le champ d’application des mécanismes de la médiation et de 


la conciliation aux conflits communautaires et inter communautaires. 


l 
Analyse sociétale africaine/African societal Analysis (ASA), le think tank de l'ASSN / contact: asa@africansecuritynetwork.org Pror neS 


Janvier 2018 
Auteur : Dr. Kalilou Sidibé, Professeur de Science Politique. 


i Mathieu Tiller (sous dir.), « Arbitrage et conciliation aux premiers siècles de Islam : théories, pratiques et usages 
sociaux », Revue des mondes musulmans et de la Méditerranée, déc. 2016, Vol. 140, pp. 27-52. 


ï Pour rappel, dans l’islam sunnite, on dénombre 4 rites : Hanafite, Malékite, Chafiite 
et Hanbalite. 
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